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FONTENOY-LE-CHATEAU
NICHÉ AU CŒUR DES FORÊTS, CET ANCIEN BOURG 
CASTRAL DE LA VALLÉE DU CÔNEY EST TRAVERSÉ PAR 
LE CANAL DES VOSGES. JADIS TERRE DE SURSÉANCE 
ENTRE COMTÉ ET LORRAINE,  VENEZ DECOUVRIR SON 
RICHE PASSÉ LE LONG DE SES RUES PAVÉES.

POINT DE DÉPART : DEVANT L’HÔTEL 
DE VILLE / PLACE GILBERT 1  

Cette place tient son nom du poète NICOLAS 
JOSEPH FLORENT GILBERT, né à Fontenoy-
le-Château en 1750. Auteur reconnu de son 
vivant, il devient après sa mort, à 29 ans, en 
1780, une icône du Romantisme.
La statue près de vous le représente. Une pre-
mière statue, due au ciseau de la Duchesse 
d’Uzès, avait été érigée en 1898. Cependant, 
en 1942, les Allemands la fondent afin d’en 
récupérer le métal pour leur industrie de 
guerre. Une nouvelle statue est donc réalisée 
en 1953, inspirée d’une statuette sculptée en 
1873 par le sculpteur vosgien Constant Cadé 
pour l’association des Vosgiens de Paris.

Juste derrière la statue de Gilbert se trouve LE 
MUSÉE DE LA BRODERIE 2 . Dans la première 
moitié du XIXe siècle, et jusque dans les années 
1970, la ville de Fontenoy-le-Château devient 
un haut lieu de la broderie blanche. Broderie 
de luxe, faite au métier à rotule, elle est expor-
tée dans les cours royales du monde entier. 
Aujourd’hui, le Musée de la Broderie perpétue  
la mémoire de ces brodeuses en mettant en 
scène les magnifiques broderies qui ont fait 
la réputation internationale de Fontenoy le 

Château : somptueuses robes de baptême, 
parures de lit, cols, manchettes et mouchoirs...

Juste en face de la statue, de l’autre côté de la 
rue (au numéro 2), se trouve la maison d’en-
fance de JULIE VICTOIRE DAUBIÉ 3 . Née à la 
Manufacture de Bains-les-Bains en 1824, elle 
n’a que 19 mois à la mort de son père. Sa mère 
revient à Fontenoy-le-Château, dont la famille 
est originaire, fait rebâtir cette maison et s’y 
installe avec ses enfants. Julie-Victoire est 
connue pour être la première femme française 
à obtenir le baccalauréat à Lyon en 1861. Elle 
sera aussi la première licenciée ès lettres en 
1871. A cette époque les cours à la Sorbonne 
ne sont pas ouverts aux femmes mais elle peut 
se présenter à l’examen. Chroniqueuse, confé-
rencière, elle mène de nombreux combats 
pour faire progresser les droits des femmes.

Prenez les escaliers à droite qui 
longent le bâtiment de la poste et qui 
montent jusqu’au château.

 
Variante : Prenez la rue qui monte 
devant le Musée de la Broderie, puis, 
devant l’église prenez à gauche vers le 

château (Fort dénivelé : ceux qui le souhaitent 
peuvent aller directement au numéro 5).

Tour des Lombards 
Photo J.F. Hamard

Crédits couverture
 
1. Eglise Saint Mansuy  
de Fontenoy-le-Château
Photo J.F. Hamard

2. Bain Romain
Photo Mairie de la 
Vôge-les-Bains

3. Château des Brasseurs  
de Xertigny

LE PATRIMOINE AU
CŒUR DE LA VÔGE

Situé au sud du département, la Vôge est un es-
pace de transition entre le massif et la plaine 
vosgienne. Territoire vallonné et boisé, ce sec-
teur possède également une histoire riche, entre 
Moyen-âge, thermalisme et industrie. C’est le lieu 
idéal pour des balades à la découverte du patri-
moine naturel et architectural.

Dans ce livret, nous vous proposons 3 itinéraires 
pour découvrir Fontenoy-le-Château, la-Vôge-les-
Bains et Xertigny, nichées au cœur de la Vôge, dans 
cet écrin de verdure. 

Yannick VILLEMIN
Président du Pays d’Épinal Cœur des Vosges. 
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1. Vue aérienne du château
Photo C.E.L.C.

2. Eglise Saint Mansuy
Photo J.F. Hamard

3. Tour des Lombards
Photo J.F. Hamard

LES RUINES DU CHÂTEAU 4  : À la fin du 
Xe siècle, les évêques de Toul installent une 
grosse tour carrée sur un éperon rocheux 
qui domine le village. Il s’agit du plus ancien 
donjon de Lorraine. Site de grande impor-
tance stratégique verrouillant la vallée du 
Côney, le château est renforcé à plusieurs 
reprises, au XIVe siècle, au XVe siècle pour 
s’adapter à l’artillerie, et encore à la toute fin 
du XVIe siècle. Ainsi fortifiée et modernisée, la 
place jouait un rôle défensif de premier ordre 
dans la défense de la région. Ravagé pendant 
la Guerre de Trente Ans, le château est pro-
gressivement démantelé.
Vendues à la Révolution, les ruines servent 
de carrière, notamment pour édifier l’hôtel-
de-ville. Certaines portions de murs instables 
sont détruites à l’explosif.

En 1978, l’association des Amis du Vieux 
Fontenoy se constitue et entreprend des 
démarches de protection et de valorisation 
de ce patrimoine. En 2008, des opérations 
visant à rétablir un parement sur le donjon 
sont entreprises pour arrêter la dégradation 
du site et lui redonner une lisibilité.

Flânez dans ce site remarquable et attar-
dez-vous prudemment au sein des diffé-

rentes terrasses situées côté est. Au sommet, 
vous pouvez admirer le donjon, dont la base 
a été reparementée.

Si vous êtes montés par les escaliers, faites 
le tour du donjon et descendez pas la petite 
route. Si vous êtes montés par la route, redes-
cendez simplement par où vous êtes venus. 

Sur votre gauche se trouve le cimetière, qui 
abrite notamment la tombe de Julie-Victoire 
Daubié, décédée le 25 août 1874 alors qu’elle 
préparait sa thèse de doctorat, ainsi que celle d’ 
Arsène Rémond, dit « le Colosse jurassien » 
qui s’autoproclamait, au début du XXe siècle, 
l’homme le plus gros du monde, avec ses 
315 kilos.

Redescendez vers L’ÉGLISE SAINT-MANSUY 
5 . Classé Monument historique, cet édi-

fice date de la fin du XVe siècle, début XVIe. 
Il a été construit par Jean II de Neufchatel-
Bourgogne, à l’emplacement d’une église 
primitive romane dont on devine encore 
quelques vestiges. Principalement de style 
gothique flamboyant, cette église possède 
également plusieurs éléments typiques de la 
période renaissance (portail Saint Pierre, cuve 
baptismale et chaire à prêcher), témoignages 

1 2 3

de la richesse de la ville à cette époque ; 
richesse qui s’explique par le rôle important 
joué par la cité dans le commerce, ainsi que 
par la présence de banquiers Lombards et de 
nombreux négociants.
Très abîmée alors du ravage de la ville pen-
dant la guerre de Trente ans, l’église est répa-
rée et les fissures de son clocher colmatées 
avec des résidus de forge. Deux siècles plus 
tard, en 1820, un nouveau clocher est recons-
truit, l’ancien menaçant de s’effondrer.

Redescendez vers la Grande Rue en passant 
devant le clocher (escaliers) ou en suivant la 
route jusqu’à la Place Gilbert.

Dans la Grande Rue, au niveau du numéro 
14, empruntez la petite ruelle piétonne 
(attention, peut être glissante par temps 
humide !) Vous arriverez en bordure d’un 
petit canal qui permettait d’amener l’eau du 
Côney jusqu’à un moulin. Prenez à gauche, 
longez les anciens remparts de la ville et 
rapprochez-vous de l’imposante TOUR DES 
LOMBARDS 6 , qui serait un vestige des 
fortifications urbaines du XVe siècle. Tour de 
flanquement circulaire située dans un angle 
de l’enceinte, elle participait à la défense de 
la place grâce à ses deux salles d’artillerie 

superposées. On dit qu’au XVIe siècle, des 
banquiers-changeurs, appelés générique-
ment ‘’Lombards’’ y installent leur chambre 
forte ce qui donne, encore aujourd’hui son 
nom à cette tour. La tour porte aussi le nom 
de Tour du Poids, car on y abritait les poids et 
mesures en vigueur à Fontenoy. Puis la tour 
sert de prison jusqu’au XXe siècle.
Poursuivez votre chemin, rejoignez la Grande 
Rue et continuez vers la droite.

Prenez la ruelle à droite (au numéro 
46), qui vous fera emprunter la pas-
serelle, pour franchir d’abord le 
Côney, puis le Canal des Vosges.

Variante : Continuez jusqu’au pont 
et, après avoir traversé, empruntez 
la rue à droite (rue du canal).

LE CANAL DES VOSGES 7  : après la guerre 
de 1870, les canaux et voies navigables de 
la plaine d’Alsace, notamment le Rhin, sont 
annexés par les allemands et la France doit 
alors trouver un autre moyen de réunir le bas-
sin méditerranéen, via la vallée du Rhône, à 
la Mer du Nord, via le Rhin. Un nouveau canal, 
le Canal de l’Est est donc construit entre 1872 
et 1882, permettant de relier Corre en Haute 4 5



Saône à Givet tout au nord des Ardennes.
Il sera, pendant près d’un siècle, une véri-
table artère économique du territoire, géné-
rant l’installation de nombreuses usines et 
entreprises le long de son tracé et entraînant 
un essor économique et démographique  
du territoire.

Une fois sur l’autre rive, longez le canal en 
suivant la rue du canal. Vous pourrez notam-
ment découvrir sur votre droite plusieurs 
ESCALIERS 8  qui descendent vers le canal. 
Il s’agissait d’un accès pour les mariniers qui 
s’amarraient ici et venaient se ravitailler dans 
les commerces situés le long de la rue.

Au prochain pont, LA MAISON ÉCLUSIÈRE 9  
abritait le bureau des taxes où les mariniers 
déclaraient leurs marchandises. Fontenoy 
était, sur le canal, la porte d’entrée au sud 
du département. Suivez l’ancien chemin de 

halage qui longe le canal, pour avoir une vue 
sur LA TRANCHÉE 10 , creusée dans le flanc 
de la colline à la fin du XIXe siècle pour per-
mettre le passage du canal. Ce fut un travail 
colossal réalisé par de nombreux terrassiers 
avec simplement des pelles, des pioches et 
quelques explosifs.

Ce chemin aboutit au PORT FLUVIAL 11 .  
Avec le canal des Vosges, Fontenoy-le-
Château devient un port de commerce 
dont profitent les producteurs et les indus-
tries locaux: forges, pointeries, clouteries, 
tuileries, carrières, meules, brasseries… 
Aujourd’hui le port est réhabilité en port de 
plaisance et abrite une base nautique.

Revenez ensuite vers le centre-ville en rejoi-
gnant la rue de la Libération, puis la Grande 
Rue. Au stop, prenez à droite pour rejoindre 
votre point de départ.

1. Tranchée de Fontenoy-le-Château  
en 1881
Collection Gallica.bnf.fr

2. Le canal des Vosges
Photo J.F. Hamard 

3. Les brodeuses de Fontenoy

4. La rue du canal 
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PARCOURS FONTENOY-LE-CHÂTEAU 
1	 Place et statue Nicolas Gilbert
2	 Musée de la Broderie
3	 Maison d’enfance de Julie Victoire Daubié
4	 Ruines du château
5	 Eglise Saint Mansuy
6	 Tour des Lombards
7	 Le Canal des Vosges
8	 Escaliers des mariniers
9	 Maison éclusière
10	 Tranchée
11	 Port sur le canal
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LA VÔGE-LES-BAINS
SITUÉE AU CŒUR DE LA VÔGE, LA VILLE DOIT SON IMPORTANCE  
ET SON ORIGINE A SES EAUX. L’ORIGINE DE LA VILLE EST LIÉE 
À LA PRÉSENCE DES SOURCES D’EAU CHAUDE, À L’ÉPOQUE 
GALLO-ROMAINE. LES ROMAINS Y CONSTRUISENT LES PREMIERS 
ÉTABLISSEMENTS THERMAUX ET VIENNENT S’Y BAIGNER. 
L’ENDROIT PREND ALORS LE NOM DE SA RAISON D’ÊTRE : 
BALNEUM. LA VILLE CHANGE ENSUITE PLUSIEURS FOIS DE NOM : 
BAINS, BAINS-EN-VOSGES, PUIS BAINS-LES-BAINS EN 1892.  
EN 2017, LA COMMUNE FUSIONNE AVEC HARSAULT ET HAUTMOUGEY 
POUR DONNER NAISSANCE À LA VÔGE-LES-BAINS.

POINT DE DÉPART : 
OFFICE DE TOURISME 
3 AVENUE ANDRÉ DEMAZURE 1

POUR VOUS STATIONNER, UTILISEZ LE 
PARKING SITUÉ DERRIÈRE L’OFFICE DE 
TOURISME. 
Juste en face de l’Office de Tourisme se trouve 
L’ANCIENNE STATION D’EMBOUTEILLAGE. 2

Au début du XXe siècle, l’eau thermale 
était vendue en pharmacie pour prolon-
ger les effets de la cure et utilisée jusqu’en 
Angleterre. Sur la façade du bâtiment, on 
distingue encore des bribes de l’enseigne 
annonçant « Source Saint-Colomban, décla-
rée d’utilité publique – Janvier 1864 ». Sur 
la gauche, on retrouve la date de 1864, date 
du décret de Napoléon III déclarant les eaux 
d’utilité publique ; sur la droite, la date de 
1911 correspond à la date de construction 
du bâtiment.

Prenez ensuite à droite. Après une vingtaine 
de mètres, vous découvrirez sur votre gauche 
LE BAIN ROMAIN 3 . Construit en 1845 par 
l’architecte départemental Louis Gahon à 
l’emplacement des captages antiques, ce 
petit établissement reprend l’architecture 

d’un atrium romain, ce qui lui donne son 
nom. Il est fermé depuis 1997.
Tournez à gauche juste après le Bain Romain 
et remontez jusqu’à la Place du Docteur 
Leroy. En chemin, vous découvrirez sur 
votre gauche une fontaine, surnommée « LA  
SAMARITAINE 4  » par les locaux, qui repré-
sente une naïade versant de l’eau. Créé par 
moulage, ce modèle de statue n’est pas 
unique. On retrouve, par exemple, sa jumelle 
à Barcelone.

Un peu plus loin se trouve L’HÔTEL DE VILLE 
5 . Construit en 1828 par l’architecte dépar-

temental François Grillot, le rez-de-chaussée 
jouait le rôle de halles, comme l’attestent 
encore aujourd’hui ses grandes arches, autre-
fois ouvertes. Au 1er étage, pour la première 
fois dans le département, une bibliothèque 
publique est installée sur la façade.

L’édifice a été bâti à l’initiative du baron Girard. 
PIERRE LOUIS GIRARD-DIT-VIEUX fut maire 
de la ville de 1826 à 1846. Pendant ses mandats, 
il a transformé le village rural en véritable ville 
thermale. Il organise notamment le pavage des 
rues et leurs éclairages, il fait aménager des pro-
menades pour les curistes et dispose dans toute 
la ville des bancs et des fontaines.

1. Centre-ville et église
Photo Mairie La-Vôge-les-Bains

2. La Samaritaine
Photo Mairie La-Vôge-les-Bains

3. Le Bain Romain
Collection office du tourisme de 
La-Vôge-les-Bains
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1. Vue sur l’église
Photo Mairie 
La-Vôge-les-Bains

2. Plan d’eau 
près de la Potinière

3. Grand Hôtel Thermal, 
baies latérales.

4. Chapelle Notre-Dame
de la Brosse
Photo Mairie 
La-Vôge-les-Bains

Devant la mairie se trouve LE MONUMENT 
AUX MORTS 6 . Il remplace un premier 
Monument aux morts, édifié par Charles 
Jacquot, natif de la commune et sculpteur 
notamment de la statue d’Emmanuel Héré 
à Nancy. Mal aimé et jugé laid à l’époque, ce 
premier monument est remplacé en 1931 par 
l’actuel, sculpté par Gaston Broquet, ancien 
brancardier pendant la Première Guerre 
mondiale, qui livre ici une œuvre originale 
appelée « Le Patrouilleur ».

Prenez à droite en direction de L’ÉGLISE 
SAINT-COLOMBAN 7 . Le chœur, du XVIIe 
siècle, a été érigé par les Dames Chanoinesses 
de Remiremont, qui étaient à l’époque sei-
gneurs de Bains. La nef et la tour-clocher 
datent de 1764. À l’intérieur se trouvent un 
orgue classé Monument Historique et deux 
autels latéraux inscrits. A droite, vous pour-
rez découvrir également la Chapelle dite  
« des Soldats », car ornée d’une fresque en 
mémoire de la Grande Guerre, peinte en 1919 
par les artistes Minoux et Mangin.

En sortant de l’église, ne redescendez pas 
vers la route et faites le tour de l’édifice par 
la petite esplanade. Face à vous, se trouve un 
petit bâtiment à un seul niveau, agrémenté 

au milieu de sa façade par une petite avancée 
en pierre de taille surmontée d’un petit toit 
à deux pans. Ce lieu était autrefois LA SALLE 
D’ASILE 8 . Ancêtre des maternelles, il a été 
créé par le baron Girard pour assurer la garde 
et la surveillance et l’éducation des enfants 
pendant que leur mère travaillait. C’est la 
plus ancienne maison d’asile du canton  
de Bains.

Longez cette maison et prenez le petit 
escalier couvert qui descend vers la 
droite. Une fois en bas de l’escalier, 

empruntez, presque face à vous, un petit sen-
tier piéton bucolique : la ruelle des escargots. 
Vous serez au cœur des jardins et apercevrez 
l’arrière de plusieurs maisons bourgeoises 
typiques de la première moitié du XIXe siècle, 
comme LA MAISON DU BARON GIRARD 9 , 
qui domine les thermes. A sa mort, elle est 
rachetée par un successeur, le docteur Bailly, 
Médecin des Eaux. Au bout du chemin, prenez 
à droite et pénétrez à l’intérieur du cimetière.

Variante : Rejoignez la rue d’Epinal 
et suivez la vers la droite. Vous pas-
serez devant LA MAISON DU BARON 

GIRARD 9  (numéro 15, volets gris). A la fon-
taine, tournez à droite. Entrez dans le cimetière.

1 2 3 4

Au fond, face à la porte du cimetière, LE 
MONUMENT AUX MORTS DE LA GUERRE DE 
1870 10  est le premier monument commémo-
rant le sacrifice des défenseurs de la France à 
Bains, qui a connu l’occupation Prussienne 
pendant quelques mois en 1870-1871. Le 
prince Frédéric-Charles, neveu du Kaiser 
Guillaume Ier a même dormi une nuit dans la 
ville. Les noms des morts lors des guerres colo-
niales du XIXe siècle y sont ajoutés plus tard. 
Ressortez du cimetière par l’autre porte, qui 
donne sur la ruelle de la Creuse. 

OPTION : Pour les plus motivés, si vous sou-
haitez voir LA CHAPELLE NOTRE DAME 
DE LA BROSSE 11 , empruntez la rue des 
Chardonnerets. Au bout de cette rue, prenez 
à gauche, rue d’Epinal, jusqu’à la chapelle. 
Autrefois lieu d’un important pèlerinage, elle 
abrite une humble statuette de la Vierge à 
l’Enfant datant de la fin du XVIIe siècle. Elle 
est entièrement reconstruite en 1861 dans un 
style néo-gothique. Revenez ensuite sur vos 
pas pour continuer ce parcours.

Prenez la rue de Bertramont (panneau brun 
indiquant « Le Bertramont »), il s’agit d’une 
ancienne promenade arborée aménagée 
pour les curistes.

En face de la maison forestière, descendez le 
chemin à droite. Vous découvrirez un grand 
bâtiment qui se découvre lentement à vous 
sur le côté droit. Il s’agit de LA POTINIÈRE 12 , 
construite en style Art Déco par l’architecte 
Louis Poisson en 1937. Point final des aména-
gements du Parc de l’Etablissement thermal 
dans l’entre-deux-guerres, c’est une salle 
polyvalente (spectacles, théâtre, cinéma, 
défilé de mode, église, …) qui fonctionne 
jusque dans les années 1990. Elle fait face à 
un mini-golf construit sur le coteau forestier. 

Passez devant ce bâtiment massif aux formes 
harmonieuses et continuez tout droit en lon-
geant la rivière « Le Bagnerot ». A côté de La 
Potinière se trouve un étang aménagé pour 
les promenades thermales, et agrémenté 
d’un « escalier d’eau ». Continuez sur ce che-
min jusqu’à rejoindre la ville. 
Continuez tout droit et passez devant LE 
GRAND HÔTEL THERMAL 13 , qui permettait 
de joindre le Bain de la Promenade direc-
tement. Reconstruit à partir de 1880, il est 
modernisé par les architectes Henri & Henry 
Gutton de Nancy en 1929 (qui ont également 
réalisés la Graineterie Genin-Louis, rue Saint 
Jean à Nancy), puis par Louis Poisson en style 
Art Déco en 1936. L’ascenseur et les grilles 10 11



de la Pergola (aujourd’hui disparue) sont de 
Jean Prouvé.

Face à cet Hôtel se trouve LE PARC THERMAL 
SAINT-COLOMBAN 14 , dédié à la promenade 
des curistes.

Continuez encore tout droit. Prenez la ruelle 
pavée juste en face du Bain Romain, puis pas-
sez sous le porche. Vous êtes désormais juste 
derrière l’Office de Tourisme.

A proximité de l’air de jeu se trouve LA PIERRE 
ROMAINE 15 , un bloc massif retrouvé dans le 
lit du Fiarupt, un affluent du Bagnerot. Elle 
présente des traces de façonnage, datées 
de l’époque romaine probablement pour 
la construction d’un pont sur le Fiarupt. La 
pierre a été sculptée en 2009. La scène repré-
sente un soldat romain tendant sa main vers 
les sources chaudes de la ville, rappelant le 
passé antique de la cité. 

A VOIR ÉGALEMENT À PROXIMITÉ :

LA MANUFACTURE ROYALE 
Située à l’extérieur de la ville, la Manufacture 
Royale était la plus importante ferblanterie 
de France au XVIIIe siècle. Industrie née du 
bois et de l’eau, que le baron Falatieu porta 
à son apogée, il s’agit de l’un des sites indus-
triels français les mieux préservés et de nom-
breux prix lui ont été décernés. Au cœur du 
site se trouvent également un parc aux arbres 
centenaires dont un hêtre tortillard, classé 
à l’UNESCO, des jardins en terrasses, la cha-
pelle, le château et les bâtiments industriels.

LE MOULIN GENTREY 
Ancienne féculerie située à Harsault, sa visite 
vous permettra de découvrir le parcours tra-
ditionnel de transformation de la pomme de 
terre en fécule. 

1. Grand Hôtel Thermal
Photo Mairie 
La-Vôge-les-Bains

2.	 Intérieur des Grands 
Bains à la Belle Époque
Collection Office de Tourisme 
La Vôge-les-Bains
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PARCOURS LA VÔGE-LES-BAINS 
1	 Office de Tourisme
2	 Ancienne station d’embouteillage
3	 Bain Romain
4	 Fontaine dite « La Samaritaine »
5	 Hôtel-de-Ville
6	 Monument aux morts
7	 Eglise Saint-Colomban
8	 Salle d’Asile
9	 Maison du baron Girard
10	 Monument aux morts de 1870
11	 Chapelle Notre-Dame de la Brosse
12	 La Potinière
13	 Grand Hôtel Thermal
14	 Parc Saint-Colomban
15	 Pierre Romaine
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XERTIGNY
AU CŒUR DE LA VÔGE, DÉCOUVREZ OU REDÉCOUVREZ LE BOURG  
DE XERTIGNY, AU PASSÉ INDUSTRIEL FLORISSANT : BIÈRE, BOIS ET 
FER Y ÉTAIENT DES ATOUTS MAJEURS D’ESSOR POUR LE CANTON. 
GRÂCE A CET ITINÉRAIRE BUCOLIQUE, REVIVEZ L’HISTOIRE EN 
MARCHE A XERTIGNY, DE SES RACINES ROMAINES JUSQU’AUX 
RECONSTRUCTIONS APRES LA 2E GUERRE MONDIALE.

POINT DE DÉPART : 
OFFICE DE TOURISME 1  
ITINÉRAIRE BALISÉ DE 4,3 KM (POSSIBI-
LITÉ DE VERSION COURTE DE 2,5 KM). 

SUIVEZ LES PETITS PANNEAUX
POUR NE PAS VOUS PERDRE !
(VISUEL CI-CONTRE). 

LA 2E PARTIE DU PARCOURS (À PARTIR DU 7  
)EMPRUNTE DES PETITS CHEMINS FORES-
TIERS ET N’EST DONC PAS ACCESSIBLE AUX 
PERSONNES À MOBILITÉ RÉDUITE.

Avant de partir, un peu d’histoire : la présence 
humaine sur le territoire de la commune de 
Xertigny est très ancienne : des pointes de 
flèches datant de 10 000 ans avant JC ont été 
retrouvées dans un ancien atelier de taille de 
pierre au lieu-dit des Granges Richard, sur le 
territoire de la commune. 
Passez derrière l’office de tourisme, suivez le 
chemin goudronné et sortez du parc. Au pan-
neau cédez-le-passage, prenez à droite. Peu 
après, à la fontaine, prenez à gauche rue du 
Colonel Sérot. 

Sur la maison numéro 7 se trouve une plaque : 
il s’agit de LA MAISON NATALE DU COLONEL 
SÉROT 2 , qui voit le jour en 1896. Après la 
2e Guerre mondiale, le colonel André Sérot 

est mis à la disposition de l’ONU, début 1948, 
comme chef des observateurs militaires fran-
çais en Palestine. Il accompagne alors Folke 
Bernadotte, neveu du roi de Suède et média-
teur des Nations Unies. Il est assassiné à ses 
côtés à Jérusalem, le 17 septembre 1948, par 
un groupe armé sioniste. Après des obsèques 
nationales aux Invalides, il repose désormais 
au cimetière de Xertigny.
Juste à gauche de sa maison se trouve la  
« FONTAINE CLAUDIN » qui était utilisée par 
le MARÉCHAL FERRANT. En effet, on peut 
encore distinguer deux traces au fond du 
bassin : ce sont les empreintes laissées par le 
refroidissement des roues à bandage lors de 
leur fabrication.

Continuez jusqu’au 3  (maison numéro 14), 
il s’agit de la maison de Frédéric Hermann, 
originaire de l’Electorat de Hanovre (partie 
de l’actuelle Allemagne), rescapé des guerres 
Napoléoniennes, qui s’installe dans le village 
en 1812 en tant que cordonnier.

Revenez légèrement sur vos pas, puis prenez 
à droite, rue de la Riotte, et redescendez vers 
le centre-ville. Suivez la rue du Canton de 
Firminy jusqu’au rond-point et rendez-vous 
sur LA PLACE DU 18 JUIN 1940 4 , au pied 

1. Vue sur le centre-ville
Photo Mairie Xertigny

2. Plan d’eau
Photo Mairie Xertigny

3. Château des Brasseurs, 
Détail de la façade
Photo Christophe Voegelé

4. Centre-ville
Photo Mairie Xertigny
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1. Fontaine lavoir
Photo Mairie Xertigny

2. Arboretum
Photo Mairie Xertigny

3. Porte de l’ancienne 
source de la brasserie
Photo Mairie Xertigny

de la salle des fêtes médiathèque.

Après la percée allemande de mai 1940 dans 
les Ardennes, les troupes de la Wehrmacht 
opèrent un mouvement en faucille et 
pénètrent sur le sol vosgien par le sud-ouest, 
dans le but de couper la retraite de nombreux 
corps d’armée stationnées le long de la ligne 
Maginot, et qui se replient vers le jura. Le 18 
juin, ils arrivent à Xertigny et se heurtent à 
une solide défense des Français, menés par 
le Commandant de Saint Sernin. Inférieurs 
en nombres et en équipement, les défenseurs  
parviennent cependant à les retenir toute la 
journée. Le bilan est lourd : 26 Français sont 
tués, l’église et l’hôtel-de-ville sont en ruines.
L’hôtel de ville est reconstruit dans un style 
radicalement différent de 1956 à 1958. Après 
le transfert de la mairie au château en 1979, 
ce bâtiment est devenu la salle des fêtes. 
En 2020, il est réaménagé pour accueillir la 
médiathèque. 
Traversez la rue et rendez-vous sur le parvis de 
L’ÉGLISE 5 .
Au-dessus du porche intérieur, figure une 
pierre sculptée, datée de 1505. Sur le montant 
droit, un symbole étrange et rare est sculpté : 
trois lièvres se partageant trois oreilles qui 
forment un triangle équilatéral. Symbole de 

vie, de fécondité ou de la trinité, l’origine et 
la signification de ce symbole sont encore 
aujourd’hui méconnus. 
En juin 1940, l’édifice est incendié et le clocher 
est détruit. Dès août 1940, un premier projet de 
reconstruction est lancé. Cependant, à cause 
des réalités de l’Occupation, les travaux sont 
considérablement ralentis et ne reprennent 
qu’à la Libération. Le nouveau clocher est ter-
miné en 1952.

Continuez à suivre la rue du Commandant de 
Saint Sernin pour rejoindre LA FONTAINE DE 
LA LIBERTÉ 5b  (à l’intersection avec la rue du 
Pré Leveau), érigée en l’honneur du bicente-
naire de la Révolution Française en 1989.

Revenez ensuite sur vos pas et prenez à droite 
Place de la Brasserie. Rendez-vous dans 
la cours devant le Château des Brasseurs 
(actuelle mairie) en prenant l’escalier juste à 
gauche avant le château (possibilité de faire le 
tour de la bâtisse pour rejoindre l’avant sans 
emprunter d’escalier). 

LE CHÂTEAU DES BRASSEURS 6  a été 
construit en 1888 par Victor Champion pour 
loger sa famille mais également pour recevoir 
les clients et fournisseurs importants. Il était 

1 2 3

créateur et propriétaire de la brasserie « La 
Lorraine ». Le Château a été construit sur un 
parc de 4 hectares et est composé de quatre 
niveaux : le personnel travaillait au sous-sol,  
le rez-de-chaussée était l’étage de réception 
des clients ; les adultes dormaient au deu-
xième, les enfants au troisième, et le personnel 
dans les chambres mansardées.
La façade, de style éclectique, a été dessi-
née par l’architecte départemental François 
Clasquin. La décoration intérieure est 
signée Louis Mougenot. Vendu en 1957 à la 
Compagnie Générale des Eaux, lorsque la 
famille quitta Xertigny, il fut transformé en 
colonie de vacances. Racheté en 1977 par la 
commune, il est devenu l’Hôtel de Ville. Des 
visites sont régulièrement organisées en été 
par l’office de tourisme.

Retournez à l’arrière du château et rejoignez 
l’arboretum. Suivez les petits panneaux et 
montez vers la forêt. Arrivés au 7 , vous 
pouvez entendre le bruit de l’eau qui coule. Il 
s’agit de L’ANCIENNE SOURCE qui alimentait 
en eau la brasserie. En vous retournant, vous 
pouvez voir les bâtiments de l’ancienne mal-
terie, dernier vestige des grandes brasseries  
« La Lorraine », qui employait jusqu’à 100 per-
sonnes en 1900.

Suivez les panneaux jusqu’à LA SOURCE DE 
SAINTE WALBURGE 8 . Walburge était une 
religieuse qui participa à l’évangélisation du 
territoire au VIIe siècle. La légende raconte 
qu’arrivée à Xertigny, elle a frappé le sol de son 
bâton, faisant jaillir des entrailles de la terre la 
source qui coule ici.
Toujours selon la légende, alors qu’elle filait sa 
quenouille au pied de la source, elle aurait laissé 
tomber son peloton de laine, qui se mit à rouler 
dans la côte et s’arrêta dans le village, à l’endroit 
où il fût décidé de construire l’église. Revenez 
légèrement sur vos pas et prenez le petit sen-
tier à droite. Continuez jusqu’au 9 . Jusqu’à la 
dernière guerre, de nombreuses parcelles de ce 
secteur avaient été défrichées et étaient utilisées 
pour l’agriculture. Aujourd’hui, la forêt a recou-
vert la plupart de ces parcelles et les dernières 
traces d’occupation humaine sont LES PALIS 
qui se trouvent face à vous. Il s’agit de grandes 
laves de grès, à moitié enterrées dans le sol. Il 
en existe encore beaucoup sur le secteur de 
la Vôge pour délimiter les parcelles et servir 
de clôtures.

Suivez les panneaux. Peu après, vous arriverez 
à une intersection avec un grand chemin. Pour 
ceux qui le souhaitent, il est possible de redes-
cendre directement au 13 en prenant à gauche. 16 17



Pour ceux qui veulent faire le parcours dans son 
intégralité, suivez le chemin à droite. 
Restez sur le chemin jusqu’à LA FAISANDERIE 
10 . Ce domaine appartenait à l’époque aux 

brasseries. En effet, Victor Champion avait 
acheté l’ensemble de ces bois pour s’assurer 
la propriété de l’ensemble des coulants de la 
source. Sur ces terres, il installa une ferme pour 
y élever des faisans. Aujourd’hui, le site a été 
réhabilité par la commune et peut être loué. 

Poursuivez sur le chemin et suivez les pan-
neaux pour rejoindre LES ÉTANGS À GLACE 
11 . En effet, la bière en vogue à la fin du XIXe 

siècle était la Pils, qui fermente à basse tem-
pérature. Afin de pouvoir obtenir cette tem-
pérature très basse toute l’année, les bras-
seurs avaient besoin de glace (les premiers 
réfrigérateurs industriels n’arrivant en France 
qu’au début du XXe siècle). 
Afin d’obtenir cette glace, de grands étangs 
furent creusés. Grâce à leur faible profondeur 
et l’absence de mouvement, ils gelaient faci-
lement en hiver. La glace était alors récupérée 
et transportée dans les caves de la brasserie 
pour y être utilisée jusqu’à l’hiver prochain. 
Cependant, cette technique était lente et dif-
ficile. C’est donc à Xertigny que fut testé pour 
la première fois en France le système de gla-

cière à l’américaine, constitué de structures de 
bois sur lesquelles l’eau est projetée en hiver,  
formant de grandes stalactites de glace, qui 
sont plus faciles à récupérer. Aujourd’hui 
encore, au fond de l’eau, on peut apercevoir des 
poutres de bois, vestiges de ces glacières. 

Suivez le chemin principal jusqu’au 12 , qui se 
situe au pied d’un gros affleurement de GRÈS 
DES VOSGES. Il y a 250 millions d’années, les 
reliefs locaux se sont aplanis sous l’effet de 
l’érosion. Transportés par l’eau et le vent, les 
sables et les galets issus de cette érosion se sont 
accumulés, puis ont été enfouis et recouverts 
par d’autres dépôts. Avec le temps, sous l’effet 
de la pression et de la chaleur, sables et galets 
se sont compactés et agglomérés ensemble, 
donnant naissance à une roche sédimentaire 
: le grès. La présence d’oxyde de fer lui donne 
parfois une coloration rosée. Très abondant sur 
le territoire, le grès a été utilisé localement dans 
de nombreuses constructions et fait partie inté-
grante des paysages du cœur des Vosges.

Continuez le chemin et franchissez le mur 
d’enceinte du parc pour rejoindre L’ARBO-
RETUM DU CHÂTEAU 13 , qui abrite de nom-
breuses essences d’arbres rares et retournez à 
votre point de départ.

1. La Faisanderie 
aujourd’hui
Photo Mairie Xertigny

2. La Faisanderie à l’époque 
des brasseurs
Collection Mairie Xertigny

3. La « fabrique » de glace 
sur les étangs au tout début 
du XXe siècle
Collection Mairie Xertigny1
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« LES ENVIRONS DE BAINS SONT TRÈS  
VARIÉS D’ASPECT : ICI DES PROMENADES,  
DE LA VERDURE ; LÀ DES FORÊTS, PUIS LA  
MONTAGNE, ENFIN DES VALLÉES OÙ ONT ÉTÉ  
INSTALLÉES, À PEU DE DISTANCE LES UNES 
DES AUTRES, DES USINES MÉTALLURGIQUES. »

« Les Vosges » par Georges Fraipont, 1894.

LAISSEZ-VOUS CONTER LE PAYS D’ÉPINAL, 
PAYS D’ART ET D’HISTOIRE…
à travers ce document qui vous propose  
de découvrir le territoire à votre rythme.

LE PAYS D’ÉPINAL CŒUR DES VOSGES  
APPARTIENT AU RÉSEAU NATIONAL DES 
VILLES ET PAYS D’ART ET D’HISTOIRE.
Le ministère de la Culture et de la Communi-
cation, direction générale des patrimoines,  
attribue l’appellation Villes et Pays d’art 
et d’histoire aux collectivités locales qui 
animent leur patrimoine. Il garantit la com-
pétence des guides conférenciers, celle des 
animateurs de l’architecture et du patrimoine 
ainsi que la qualité des actions menées. 
Des vestiges archéologiques à l’architecture 
contemporaine, les Villes et Pays mettent 
en scène le patrimoine dans sa diversité. 
Aujourd’hui, un réseau de 202 Villes et Pays 
d’art et d’histoire vous offre son savoir-faire 
sur toute la France.

À PROXIMITÉ
Metz, Bar-le-Duc, le Pays de Guebwiller, le 
Pays du Val d’Argent bénéficient du label 
Villes et Pays d’art et d’histoire.

PAYS D’ÉPINAL CŒUR DES VOSGES
4 avenue de la République - 
Lieu dit «Le Port du Canal» 88000 Epinal
Tél. : 03 29 37 26 76
Courriel : rduchene@pays-epinal.fr 

OFFICE DE TOURISME LA VÔGE-LES-BAINS
3 Avenue André Demazure 
88240 Bains-les-Bains
Tél. : 03 29 36 31 75
Courriel : tourisme.lavogelesbains@epinal.fr 

OFFICE DE TOURISME XERTIGNY
2 Rue du Canton de Firminy 
88220 Xertigny
Tél. : 03 29 37 72 53
Courriel : tourisme.xertigny@epinal.fr 
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